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NORD-MALI

Le règne 
du désordre

SOCIÉTÉ

Bertinotti souhaite 
une loi plus adaptée 
pour les familles P.6
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ENTREPRISES

L’autre visage
des faillites et des 
plans sociaux P.11

L’assassinat de deux journalistes de RFI samedi 
symbolise les difficultés de l’armée française
à pacifier la ville de Kidal et ses environs. P.10

Un soldat sur la route entre 
Gao et Kidal dans le nord-Mali, 
le 26 juillet.

GONCOURT ET RENAUDOT

Distribution des prix 
pour les meilleurs 
élèves de la rentrée 
littéraire P.14
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RUGBY

Saint-André, 
sélectionneur
très pressé P.22
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INSOLITE

Profession :
chasseurs
de célibataires P.2
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FAITS DIVERS
La querelle dégénère en bagarre générale
Dimanche, une bagarre entre deux hommes a dégénéré 
en une rixe impliquant une quarantaine de personnes, 
près de l’église copte de Villejuif, rapporte leparisien.fr.

L’attraction de Disneyland Paris rouverte
L’attraction « Pirates des Caraïbes » de Disneyland Paris, 
dans laquelle un enfant de 5 ans a été grièvement blessé 
mercredi soir, a été autorisée à rouvrir samedi. L’enfant, 
dont l’état de santé s’est amélioré, a quitté l’hôpital.

se
co

nd
es

20
Lundi 4 novembre 20132  ■■■Grand Paris

Audrey Chauvet

L umières tamisées, musique 
d’ambiance, cocktails colorés. 
Fabiano est accoudé au bar, à la 

recherche de célibataires dans cet af-
terwork branché. Mais contrairement 
aux apparences, il ne drague pas : il 
« chasse » pour ses clients. Cofonda-
teur du cabinet Alexander Bale, créé en 
septembre 2012 avec Bruna Godino et 
basé à Paris (8e), Fabiano Minciotti est 
le premier « chasseur de cœurs »: 
« Nous avons adapté les techniques des 
chasseurs de têtes à la rencontre 
amoureuse », explique-t-il. 

Recherches sur le terrain
Pour trouver la perle rare, Alexander 
Bale propose un accompagnement 
digne d’un cabinet de ressources hu-
maines : pas question de consulter des 
fiches ou de cocher des cases. Des en-
tretiens flirtant avec la psychologie per-
mettent de définir les attentes profondes 
des clients. « Nous cernons d’abord les 

valeurs, la personnalité, le projet et le 
mode de vie de la personne, détaille Fa-
biano Minciotti. Ensuite, si nécessaire, 
nous proposons des bilans amoureux et 
des évaluations de personnalité. » Le 
processus coûte environ 1 000 €.

Ce sont aussi ses méthodes de « recru-
tement » qui distinguent Alexander 
Bale : malgré une base de 380 adhé-
rents, « 95 % des recherches se font à 
l’extérieur du cabinet, souligne Fabiano 
Minciotti. Nous allons dans toutes 
sortes de soirées pour démarcher les 
célibataires. » La première approche 
se solde souvent par des « Je n’y crois 
pas » ou « Je n’en ai pas besoin », mais 
les cartes de visite distribuées donnent 
parfois lieu à des coups de fil quelques 
semaines après. Et, avec un peu de 
chance, à de belles rencontres. W 

INSOLITE Les célibataires sont identifiés par des « chasseurs de cœur »

Il recherche l’âme sœur... 
à la place de ses clients
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Fabiano Minciotti, cofondateur de 
l’agence de « chasseurs de cœur ».

Bingo pour Lila
« Je prenais un verre avec 
des amies quand j’ai été chassée 
par Bruna, raconte Lila, avocate 
parisienne qui a rencontré l’amour 
grâce à Alexander Bale. Quand elle 
m’a présenté le profil de Laurent, 
j’avais l’impression de le connaître 
depuis toujours. »

Un mauvais revers. Le tennisman ar-
gentin Juan Martin Del Potro a révélé 
samedi s’être fait voler à Paris son sac, 
qui contenait ses papiers, mais aussi et 
surtout un objet à valeur sentimentale : 
un rosaire béni par son compatriote, le 
pape François. C’est à la gare du Nord 
(10e) que le tennisman s’est fait dé-
pouiller alors qu’il s’apprêtait à prendre 
le train pour Londres. « Je passais le 
point de contrôle pour monter dans le 
train et, à ce moment-là, on m’a de-
mandé un autographe. Je me suis re-
tourné pour le signer et en moins de vingt 
secondes, [mon sac] avait été volé », a 
indiqué le numéro 5 mondial. 
Juan Martin Del Potro, éliminé en quart 
de finale du Masters-1000 de Paris 
Bercy par Roger Federer, avait fait bénir 
son rosaire par le pape, lors du Mas-
ters-1000 de Rome, en mai. Il s’est éga-
lement fait voler son passeport et de 
l’argent liquide, mais il a néanmoins pu 
prendre sans encombre son train sa-
medi matin à destination de Londres afin 
d’y disputer le Masters de fin de saison 
qui commence ce lundi. W 

FAITS DIVERS

Le numéro 5 
mondial du 
tennis dépouillé

VAL-D’OISE

Le chat enragé venait du Maroc
Le chaton victime de la rage trouvé à 
Argenteuil (Val-d’Oise) viendrait du 
Maroc. « La personne qui a ramené le 
chat en France a été a priori identifiée », 
a indiqué Gilles Prieto, directeur de ca-
binet du préfet du Val-d’Oise.
L’animal, trouvé le 25 octobre à Argen-
teuil par des particuliers et décédé de la 
rage le 28 octobre, aurait été « recueilli 
par des gens qui se trouvaient à Casa-
blanca », puis ramené seul par avion, via 
l’aéroport d’Orly (Val-de-Marne), a pré-
cisé Gilles Prieto. Si cette hypothèse se 
confirme, les personnes à l’origine de 

l’introduction du chat pourraient faire 
l’objet de poursuites, pour n’avoir pas 
respecté la réglementation en matière 
d’importation d’animaux en France.
A ce stade, quatorze personnes ayant été 
en contact avec l’animal, faisant partie 
de trois familles qui l’ont accueilli à un 
moment donné, ont été identifiées. 
« Toutes ont été ou bien vont être traitées 
préventivement », a souligné Gilles 
Prieto. Aucun autre cas d’animal présen-
tant des symptômes qui pourraient être 
ceux de la rage n’a par ailleurs été si-
gnalé pour l’instant. W 

Tous les lundis, 20 Minutes et le Pavillon de l’Arsenal 
vous proposent de découvrir les secrets de fabrication de 
bâtiments structurants de Paris. Ce lundi, c’est le lumineux 
conservatoire de musique, de danse et d’art dramatique 
de Clichy-la-Garenne (Hauts-de-Seine) qui est à l’honneur.

L’envers du décor : un écrin 
mis en musique et en lumière
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Sur votre smartphone, retrouvez la vidéo de présentation du bâtiment.
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JUSTICE
Jugement ce lundi dans 
l’affaire du cercle Wagram
Le tribunal correctionnel 
rendra sa décision lundi dans 
l’affaire du cercle de jeux 
Wagram, après trois 
semaines d’audience. Le 
parquet a requis des peines 
d’emprisonnement contre 
onze des seize prévenus, 
dont Jean-Angelo Guazzelli, 
principal mis en cause du 
procès. Le patron de ce cercle 
de jeux du 16e aurait détourné 
plus de dix millions d’euros.

HOMMAGE
Hidalgo vote pour Olympe 
de Gouges au Panthéon
Alors que François Hollande
a lancé une consultation pour 
savoir qui les Français veulent 
voir « panthéoniser » en 2014, 
Anne Hidalgo (PS) appelle de 
ses vœux l’entrée d’Olympe 
de Gouges, femme « libre
et avant-gardiste ».

secondes20

LE CHIFFRE

10 000
euros. C’est le montant 

de la rançon promise par un 
donateur pour celui ou celle 
qui permettra de retrouver 

la vingtaine de chats 
disparus à Fontainebleau.

Source : Le Parisien
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Un sursis pour l’Hôtel-Dieu ? Après des 
semaines de mobilisations des méde-
cins, c’est au tour du maire de Paris de 
mettre la pression. La direction de l’As-
sistance publique-Hôpitaux de Paris (AP-
HP) souhaite fermer ces urgences à 
partir de ce lundi, pour les remplacer par 
une maison médicale ouverte 24 h/24.
Mais Bertrand Delanoë (PS) a prévenu 
dimanche qu’il ne « validerait aucune 
forme de démantèlement » des ur-
gences de l’Hôtel-Dieu. « Il est impératif 
qu’aucune décision prématurée et irré-
versible ne soit prise qui consisterait en 

fait à préempter l’issue de ce débat », 
souligne le maire dans un communiqué.
A partir de ce lundi, tous les patients 
transportés par les pompiers seront di-
rigés vers d’autres hôpitaux, tandis que 
ceux qui viennent par leurs propres 
moyens seront pris en charge par des 
médecins. Vendredi, des médecins mi-
maient devant le Panthéon les funé-
railles d’un patient mort de n’avoir pas 
été pris en charge à temps par des ser-
vices. Une façon de dénoncer une « sur-
saturation » des services d’urgences 
parisiens. W O. G.

HÔPITAL

Nouveau soutien pour l’Hôtel-Dieu

Le maire de Paris ne « validera 
aucune forme de démantèlement ».

FAITS DIVERS

Fusillade devant
une discothèque
Un homme en état d’ivresse a ouvert le 
feu dimanche, vers 6 h, devant une dis-
cothèque parisienne du 8e arrondisse-
ment et fait un blessé léger avant d’être 
interpellé, a indiqué une source policière. 
La scène s’est déroulée devant la disco-
thèque Crystal Lounge, située rue de 
Ponthieu, non loin des Champs-Elysées. 
Ce sont les policiers de la brigade anti-
criminalité de nuit qui ont procédé à 
l’interpellation du tireur. Les services 
judiciaires ont été saisis et une enquête 
est en cours, a indiqué cette même 
source. W 

Oihana Gabriel

«V ous prendrez quoi Mon-
sieur le Président ? » 
« Ah non, c’est Monsieur 

le maire ! », répond Delanoë, Gaspard, 
en entrant au bar Château d’eau (10e). 
L’artiste n’a pas choisi ce pseudo pour 
asticoter Bertrand, mais l’utilise dans le 
milieu artistique depuis 1996. « A 
l’époque, on me répondait, “Ah comme 
Pierre Delanoë ?”, un célèbre chanson-
nier. » Et l’activiste surfe sur cette am-
biguïté pour lancer sa candidature aux 
municipales parisiennes de 2014 en cla-
mant comme slogan : « Un Delanoë s’en 
va, un autre arrive. »

« Rêve, humour et désir »
Le quadragénaire se présente comme 
« un candidat citoyen qui refuse de res-
ter passif devant l’impuissance des po-
litiques ». Mais Gaspard Delanoë, qui 
partage son temps entre performance, 
politique et aide à domicile, n’a pas tou-
jours été engagé. « Jusqu’au 21 avril 
2002 (le FN arrive au second tour de la 
présidentielle), je faisais partie des gens 
qui pensaient qu’on était en démocra-
tie. » L’artiste espère faire mieux qu’en 
2008, où il avait plafonné à 3,17 % des 
suffrages dans le 10e lors des munici-
pales. Avec pour mot d’ordre de faire 
rêver les Parisiens. Ainsi, le président 

du squat d’artistes 59 Rivoli fait appel à 
ses « agents dormants, puisque je puise 
la source du programme dans les 
rêves ». Pour lui, faire preuve d’imagi-
nation n’a rien à voir avec une fanfaron-
nade. « La fantaisie, les rêves, l’humour 
et le désir ont une importance dans nos 

vies et on ne les retrouve jamais dans 
les propositions pour le vivre-en-
semble », sourit-il. Et Delanoë n’hésite 
pas à s’emparer de sujets d’actualité. 
Sur le travail dominical, il défend une 
position radicale : 7 jours/7 et 24 h/24. 
« A Paris, on est dans l’utopie, mais à 
New York ça serait possible. »
« Tout le monde parle de la Petite Cein-
ture. Mais j’avais déjà proposé d’en faire 
une promenade bucolique et alcoolique 
avec réactivation d’un train fantôme à 
minuit… C’est possible ! » Une dernière 
idée révolutionnaire ? « Le cybervote 
mondialisé ! Paris intéresse le monde 
entier. » Pas sûr que la suggestion 
convienne aux électeurs. W 

MUNICIPALES Chaque lundi, découvrez un candidat à la Mairie de Paris

L’autre Delanoë, le décalé

V
. W

ar
tn

er
/2

0 
M

in
u

te
s

Gaspard Delanoë souhaite relancer le transport en montgolfière dans la capitale.

Des propositions insolites
Le candidat du Parti faire un tour (prononcer « Pffft ») souhaite rouvrir les 

maisons closes, relancer le transport en montgolfière dans Paris et légaliser 

polyandrie et polygamie. Sur la sécurité, l’excentrique activiste estime « qu’il 

faut passer de 30 000 caméras de surveillance à 700 000, comme ça, on sera 

conscient que la rue est une scène ». Et les Roms ? « Tous les arrondissements 

auront un village d’insertion, il n’y a aucune raison que le 16e soit privilégié. »
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Par Oihana Gabriel

9 h Dernier jour
pour admirer Lichtenstein 
au Centre Pompidou
Il reste quelques heures pour 
explorer la face moins connue du 
père de pop art, Roy Lichtenstein. 
Le Centre Pompidou présente depuis 
juillet une grande rétrospective, soit 
140 œuvres, dont 46 sculptures
de celui qui se fit connaître 
en agrandissant des vignettes 
de bandes dessinées.
De 10 à 13 €. Au Centre Pompidou, 

19, rue Beaubourg, 4e. Métro Hôtel-de-

Ville, Rambuteau ou Châtelet-les-Halles.

20 h Avant-première 
de « Quai d’Orsay »
Les fans de la bande dessinée Quai 

d’Orsay pourront se précipiter 
à l’avant-première du film de 
Bertrand Tavernier dès ce lundi soir 
dans plusieurs cinémas MK2 
de la capitale. Les spectateurs 
y découvriront Thierry Lhermitte, 
en Dominique de Villepin survolté 
et Raphaël Personnaz en Arthur 
Vlaminck, un chargé du « langage » 
au ministère des Affaires étrangères 
un peu dépassé.

Tarifs habituels. Dans les MK2 

Bibliothèque (128-162, avenue de 

France, 13e), Quai de Loire (7, quai de 

la Loire, 19e) et Bastille (4, boulevard 

Beaumarchais, 4e). 
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20 h 30 « La 
Vénus à la fourrure » 
en avant-première
Le dernier film de Roman 
Polanski, La Vénus à la 

fourrure, occupera les salles 
obscures dès le 13 novembre. 
Certains pourront découvrir 
dès ce soir ce drame sur une 
passion entre un metteur en 
scène et une comédienne, 
interprété par Mathieu Amalric 
et Emmanuelle Seigner.
27, av. des Champs-Elysées, 8e. 

Métro Franklin-D.-Roosevelt

Le début de semaine est très 

mouvementé, avec des pluies 

abondantes des Pyrénées au flanc 

est et des orages en Corse. Le vent 

est fort. Des averses sont attendues 

au nord le matin. Elles seront suivies 

d’une amélioration par les côtes 

de la Manche l’après-midi. 

AUJOURD’HUI

ET EN FRANCE

DEMAIN

matin après-midi matin après-midi

5 °C 14 °C

LA MÉTÉO À PARIS

11 °C 15 °C

Il y a de l’agitation 
dans l’air
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POLITIQUE
Le rapprochement 
Modem-UDI scellé mardi
Les présidents du MoDem, 
François Bayrou, et de l’UDI, 
Jean-Louis Borloo, ont annoncé 
dimanche sur Twitter qu’ils 
tiendraient une conférence 
de presse commune mardi. 
Après onze ans de séparation, 
ils devraient entériner le 
rapprochement des centristes.

Les Français souhaitent 
une reprise en main
Selon une enquête Ifop pour le 
Journal du dimanche, les Français 
réclament une nouvelle politique 
et une reprise en main de la 
méthode de gouvernement. 91 % 
estiment que le Président ne 
pourra pas se contenter de ne 
rien faire jusqu’au printemps.
Ils pensent  qu’il doit d’abord 
changer sa politique (43 %) et 
ensuite sa gouvernance (30 %).

Sarkozy « préoccupé » 
selon Hortefeux
Dimanche sur France 5, Brice 
Hortefeux a affirmé que Nicolas 
Sarkozy, dont il est proche, était 
« préoccupé par la situation [du] 
pays, il partage les 
préoccupations de nos 
compatriotes », a expliqué 
l’ancien ministre de l’Intérieur.

MANIFESTATIONS
Les lycéens se remobilisent 
Les lycéens et étudiants 
prévoient de manifester mardi et 
jeudi partout en France contre 
les expulsions de jeunes 
étrangers scolarisés, illustrées 
par l’affaire Leonarda, jugeant 
que François Hollande n’a pas 
répondu à leur revendication 
d’une autre politique migratoire. 

CHASSE
Pas de dérogations
pour les pinsons
Le ministère de l’Ecologie a 
annoncé samedi qu’il n’accordait 
pas de dérogation pour la chasse 
au pinson en novembre dans les 
Landes. Le pinson est une espèce
traditionnellement protégée. 
La Fédération des chasseurs
des Landes, avait demandé 
de permettre leur chasse en vue 
de leur consommation.

secondes20

Propos recueillis par Enora Ollivier

A vec sa loi en préparation, Domi-
nique Bertinotti entend recon-
naître l’enfant comme « sujet 

de droit ». La ministre de la Famille, qui 
a installé des groupes de réflexion d’in-
tellectuels et de spécialistes pour l’éla-
boration du texte, répond aux questions 
de 20 Minutes.

Reconnaître des droits aux enfants, 
est-ce aussi permettre à des personnes 
nées d’une procréation médicalement 
assistée (PMA) de connaître l’identité 
de leur parent biologique ?
Nous sommes dans une société qui ré-
clame de la transparence partout. Or, 
un enfant né d’une PMA n’a accès à au-
cune information. Entre ne rien savoir 
et tout savoir, il peut y avoir des propo-
sitions intermédiaires, qui doivent bien 
sûr être encadrées juridiquement. Pour 
un certain nombre d’enfants qui devien-
nent adultes, c’est une véritable souf-
france que de ne pas connaître leur his-
toire.

Vous voulez également vous pencher 
sur la protection des enfants placés...
Nous devons sécuriser le parcours de 
ces enfants qui sont déplacés de fa-
milles d’accueil en foyers. Il faut offrir 
une deuxième chance à des enfants pla-
cés dont on sait pertinemment qu’ils ne 
retourneront jamais dans leur famille 

– ce serait une petite révolution. Au-
jourd’hui, on a du mal à rompre les liens 
biologiques et à rendre adoptables ces 
enfants. Or des familles sont prêtes à 
adopter, peut-être d’ailleurs en conser-
vant les liens avec les parents biolo-
giques.
En proposant une réforme sociétale qui 
aborde des sujets sur lesquels les avis 
sont tranchés, n’avez-vous pas peur 
d’une nouvelle mobilisation populaire 
comme contre le mariage pour tous ?
Non, parce que c’est une loi d’apaise-

ment. Elle va sécuriser les familles. 
Prenons l’exemple des familles recom-
posées : les beaux-parents ne bénéfi-
cient aujourd’hui, de presque aucune 
reconnaissance juridique alors qu’ils 
assument l’éducation de leurs beaux-
fils ou belles-filles. Nous devons nous 
demander comment mettre du droit et 
de la protection dans ce que la société, 
par sa diversité, a généré. C’est ça l’ave-
nir de notre société, et non pas de rester 
figé sur des modèles anciens que nos 
propres concitoyens ont fait évoluer. W 

DOMINIQUE BERTINOTTI Une loi va prendre en compte certaines évolutions

« Sécuriser les familles » 
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Un projet de loi va tenter de répondre aux besoins des « familles modernes ».
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Il est devenu une star, non de la chan-
son mais au moins d’Internet : Serge, 
le lama de Bordeaux (Gironde), fait le 
buzz depuis jeudi. Ce jour-là, à l’aube, 
cinq jeunes, éméchés, s’introduisent 
dans la ménagerie du cirque Franco-
italien. « Au début, ils ont essayé 
d’amadouer la femelle zèbre mais elle 
n’est pas facile à sortir, alors ils ont 
emmené Serge, le lama, qui est très 
docile », raconte à 20 Minutes John 
Beautour, le directeur du cirque. 
Puis, la petite bande fait monter le ca-
mélidé dans le tram bordelais. Le 
conducteur ne tarde pas à remarquer 

la présence de l’animal et fait évacuer 
la rame. Les jeunes s’éclipsent mais 
sont retrouvés et brièvement placés 
en garde à vue. L’histoire se termine 
bien, mais le directeur porte plainte. 
Plainte qu’il a retirée dimanche matin. 
« J’ai attendu quatre jours pour être 
sûr qu’on ne puisse pas tenir le cirque 
pour responsable d’une éventuelle 
dégradation en ville et je suis allé re-
tirer ma plainte. Je n’en veux pas aux 
jeunes, ils n’ont pas maltraité Serge. 
Et dans mon métier, on n’est pas pro-
cédurier », explique-t-il. W 

 A Bordeaux, Elsa Provenzano

INSOLITE

Le propriétaire du lama volé retire sa plainte

Serge le lama, dans son box avec 
John Beautour, le directeur du cirque.

« Mettre du droit 
et de la protection 
dans ce que 
la société, par sa 
diversité, a généré. »
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FAITS DIVERS

Suspicion de « bébé 
secoué » à Pau

Un nourrisson présentant
les symptômes d’un « bébé 
secoué » a été admis mercredi 
au service pédiatrique de 
l’hôpital de Pau (Pyrénées 
Atlantiques) a annoncé 
dimanche le parquet. Son père 
a été mis en examen « pour 
violences sur mineur ». Le bébé, 
se trouvait toujours, dimanche, 
dans un « état préoccupant ».

Un mort dans le crash d’un 
avion de tourisme

Un petit avion de tourisme s’est 
écrasé dimanche après-midi sur 
la commune d’Albon (Drôme) 
tuant son pilote, a-t-on appris 
auprès de la gendarmerie. 
L’accident s’est produit vers 
16 h 30 dans une « zone 
inhabitée » quand, pour une 
raison indéterminée l’appareil 
a heurté une ligne à haute 
tension avant de toucher le sol.

secondes20

Claire Planchard

L
eur signe de ralliement saute aux 
yeux, leur message un peu moins. 
Samedi, les « bonnets rouges » le 

mouvement de contestation né il y a dix 
jours pour combattre l’écotaxe en Bre-
tagne, ont rassemblé 15 000 à 30 000 
personnes dans les rues de Quimper 
(Finistère). Paysans, pêcheurs, ouvriers 
licenciés de Gad ou de Doux, artisans-
commerçants, mais aussi groupuscules 
d’extrême droite et indépendantistes 
d’extrême gauche ont brandi, au-dessus 
de leurs couvre-chefs Armor Lux, des 
pancartes aux slogans disparates : 
« Stop au sadisme fiscal » ou « Flanby 
démission ».

Culture de la solidarité
« L’écotaxe a été le révélateur d’un ras-
le-bol général qui montait depuis des 
années et a fait exploser la marmite, 
c’est pour cela que le mouvement peut 
paraître un peu hétéroclite. Mais nous 

voulons tous la même chose : travailler 
et vivre dans notre région », relativisait 
dimanche Jacques Jaouen, président de 
la chambre régionale d’agriculture de 
Bretagne, minimisant les « 0,01 % » 
d’extrémistes qui ont causé des incidents 
en marge de la manifestation. Pour cet 

agriculteur, le succès des « bonnets 
rouges » tient avant tout à « la culture de 
solidarité bretonne », une « région qui 
s’est construite en se saignant » et où 
agriculture et industrie agroalimentaire 
sont indissociables. Mais, en l’absence 
de réponse politique, le mouvement 
« pourrait s’étendre au niveau national ».
« Ce que les agriculteurs demandent 
ce sont des mesures concrètes : il faut 
faire confiance aux acteurs écono-
miques locaux et leur donner la liberté 
d’entreprendre », renchérissait André 
Sergent, le président de la chambre 
d’agriculture du Finistère. W 

MANIFESTATIONS Leurs représentants seront reçus cette semaine à Matignon

Les « bonnets rouges », un 
mouvement multicasquette
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Les mécontents étaient à Quimper.

Réunion d’« avenir »
Jean-Marc Ayrault a convié les 

représentants du mouvement à se 

retrouver autour du « Pacte d’avenir 

pour la Bretagne ». Christian Troadec, 

un des porte-parole, a annoncé : « On va 

leur faire beaucoup de propositions. »

La Coupe du monde des jeux vidéo était organisée 
ce week-end dans le cadre de la Paris Games Week,
à la porte de Versailles. Des équipes du monde entier
se sont affrontées en jouant aux jeux les plus connus. 
L’équipe de France Millénium a été battue (0-3) en fi nale
par l’équipe américaine Complexity sur le jeu Call of Duty.

Paris, ville d’accueil de la Coupe 
du monde des jeux vidéo
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Sur votre smartphone, retrouvez le diaporama « Dans l’objectif de 20 Minutes ».
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QUÉBEC
Le sexe fait moins transpirer que le sport
Les hommes comme les femmes brûlent près de trois fois 
plus de calories en pratiquant un exercice physique que 
pendant un rapport sexuel, selon une étude québécoise.

POLOGNE
Hommage national à Tadeusz Mazowiecki

Des milliers de Polonais ont rendu hommage dimanche 
à Tadeusz Mazowiecki, le premier chef de gouvernement 
non communiste en Pologne, décédé lundi.
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L’ancien ministre sud-africain Tokyo 
Sexwale s’est voulu rassurant sur 
l’état de santé de Nelson Mandela, qui 
a été longuement hospitalisé cet été. 
« Vous vous demandez tous : “Où 
est-il, où est-il ?” (...) Il va bien, il est 
sorti de l’hôpital, il est de retour chez 
lui, c’est ce qu’on peut dire. Mais son 
esprit est avec nous », a-t-il déclaré 

samedi, lors d’une conférence de 
presse à la veille de l’avant-première 
du film Mandela, Long Walk to Freedom
prévue dimanche à Johannesburg. 
« Madiba [nom tribal de l’ancien pré-
sident d’Afrique du Sud] disait à propos 
de son état de santé : “Je ne suis pas 
malade, je suis simplement vieux” », 
a rappelé Tokyo Sexwale. W 

AFRIQUE DU SUD

Mandela va bien, selon un proche

Réunion de crise à l’Elysée
A l’issue d’une réunion de crise avec François Hollande et la ministre 

de la Justice Christiane Taubira, Laurent Fabius a indiqué dimanche que 

les assassins des deux journalistes de RFI étaient « les groupes terroristes » 

que la France combat et que les victimes avaient été tuées par balles. 

Le ministre des Affaires étrangères a également déclaré que « la sécurisation 

de l’ensemble de la zone » de Kidal et des « zones voisines va être accrue ».

MALI Deux journalistes français ont été enlevés, puis tués, samedi, dans cette ville du nord du pays

Kidal, symbole d’une zone instable
Audrey Chauvet

L ’assassinat samedi de Ghislaine 
Dupont et Claude Verlon, deux 
reporters français de Radio 

France Internationale (RFI), à Kidal, dans 
le nord du Mali, rappelle combien les 
rebelles touaregs et les groupes armés 
terroristes ont gardé la main sur cette 
région. L’exécution des deux journa-
listes devant le domicile d’un représen-
tant touareg qu’ils venaient d’inter-
viewer est une preuve de plus de la 
difficulté à sécuriser le nord du Mali, où 
les trafics transfrontaliers d’armes, de 
drogues ou de migrants attisent les ri-
valités entre les clans. Alors que des 
élections législatives doivent avoir lieu 
fin novembre, les attentats et attaques 
islamistes se multiplient d’ailleurs à 
Kidal depuis septembre. 

« Une sécurité 
assurée de loin »
Dix mois après le début de l’opération 
Serval, menée par la France, le groupe 
islamiste armé Ansar Dine, qui contrôlait 
Kidal avant l’intervention française, 
semble même avoir repris des forces : 
« Depuis fin septembre, des comman-
dants d’Ansar Dine paradent dans Kidal, 
au vu et au su de tous », a dénoncé Tiébilé 
Dramé, président du Parti pour la renais-
sance nationale (Parena). « Kidal est une 
ville très instable, où l’administration 
malienne, la police et l’armée ne sont 
pas présentes, explique Philippe Hugon, 
directeur de recherches à l’Institut de 
relations internationales et stratégiques 

(Iris). C’est une zone de non-droit où la 
sécurité est assurée de loin par la Mi-
nusma (Mission intégrée des Nations 
unies pour la stabilisation au Mali) et les 
troupes de la force Serval. » W 
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Un soldat français patrouille avec des Maliens à Kidal, au mois de juillet. Aujourd’hui, des chefs islamistes y paradent.

Après le drame, Christophe Deloire, 
directeur général de Reporters sans 
frontières (RSF), estime que les repor-
ters dans les zones de conflits sont de 
plus en plus en danger. « En 2012, 
88 journalistes ont été tués dans l’exer-
cice de leurs fonctions, c’est le record 
depuis 1995, date du premier bilan de 
RSF, souligne-t-il. Ce type d’enlèvement 
pour tuer, ultrarapide, est rarissime. Il y 
a une volonté claire d’intimidation, de 
dissuasion de tout regard extérieur. » 
« Les pays les plus dangereux sont ac-
tuellement le Pakistan, la Somalie et la 
Syrie – ce qu’on appelle “l’arc de crise”. 

Aujourd’hui, il va jusqu’au Mali », 
constate Christophe Deloire. 
La sécurité des journalistes sur place 
pourrait cependant être améliorée. « Les 
moyens de communication sont des 
sources de vulnérabilité, remarque le 
directeur général de RSF. Il faut réfléchir 
à des outils de protection des données. » 
Pas question pour autant de brider les 
journalistes. « Beaucoup de pays utili-
sent l’argument de la sécurité pour ne 
pas laisser entrer les reporters. Mais 
seules les rédactions peuvent faire l’ar-
bitrage entre danger et intérêt public », 
tranche Christophe Deloire. W O. G.

« Ce type d’enlèvement pour tuer, 
ultrarapide, est rarissime »

Suivez l’actualité 
au Mali sur
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E-COMMERCE
eBay retire des souvenirs de l’Holocauste
Le site américain eBay a annoncé dimanche 
retirer de la vente une trentaine de souvenirs de 
l’Holocauste qui y étaient proposés aux enchères
et a présenté des excuses à sa clientèle.

BUDGETS
Bruxelles renforce sa surveillance
A partir de cette semaine, la Commission 
européenne disposera d’un droit de regard 
sur les budgets des Etats de la zone euro.
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L’ancien directeur du FMI, reconverti 
en maître de conférences aux quatre 
coins du monde, n’est guère optimiste 
pour la zone euro. Dans une confé-
rence donnée jeudi à Séoul (Corée du 
Sud), Dominique Strauss-Kahn a fus-
tigé la façon dont les dirigeants euro-
péens gèrent l’eurozone, rapporte 
lepoint.fr samedi. Un « cauchemar » 
guetterait l’Europe, a estimé DSK qui 
a ajouté, selon le site de l’hebdoma-
daire, que « la faible croissance va 
conduire à des troubles sociaux, puis 
à des menaces contre la démocratie ». 

Le Parisien Dimanche détaille la thèse 
de l’ancien ministre de l’Economie du 
gouvernement Jospin : « Nous allons 
avoir une faible croissance qui ne crée 
pas d’emplois, pendant de longues 
années, jusqu’à ce que cela conduise 
à des problèmes sociaux et poli-
tiques. »
Dominique Strauss-Kahn s’est montré 
également très sévère envers les di-
rigeants européens, qu’il juge « inca-
pables de régler les problèmes » et 
« incapables de prendre des initia-
tives ». W David Blanchard

EUROPE

Les sombres prévisions de DSK

Claire Planchard

G ad, la Redoute, FagorBrandt... 
La déferlante des plans so-
ciaux et des fermetures 

d’usines occupe de nouveau le devant 
de l’actualité. Ces dossiers très mé-
diatiques ne représentent pourtant 
que la partie visible d’un phénomène 
d’une bien plus grande ampleur.

V  Les petits très touchés. « A côté 
de ces plans sociaux emblématiques, 
beaucoup de dépôts de bilan se font 
dans le plus grand anonymat et se tra-
duisent par une liquidation immédiate », 
observe Pierre Ferracci, PDG du groupe 
Alpha, spécialisé dans l’accompagne-
ment des comités d’entreprise. « Au-
jourd’hui, neuf entreprises défaillantes 
sur dix sont des entreprises de moins 
de dix salariés », confirme Thierry 
Millon, responsable des analyses chez 
Altares, société spécialiste de l’infor-
mation sur les entreprises.

V  La consommation en panne. 
« Alors que les groupes industriels qui 
s’adressaient à d’autres entreprises  
ont payé le plus lourd tribut en 2009, 
ce sont aujourd’hui les entreprises qui 
font face au consommateur final, 
comme la restauration ou le com-
merce de détail qui sont les plus fra-
giles », analyse Thierry Millon. En 
cause essentiellement : le report voire 
l’annulation par les ménages de dé-
penses jugées secondaires, alors que 
la trésorerie de ces entreprises est 
déjà siphonnée par quatre années de 
morosité. « La reprise n’est pas suffi-
sante et la pression fiscale commence 
à se faire sentir sur la consommation. 
Du coup, les défaillances liées à ces 
problèmes s’accélèrent », résume 
Pierre Ferracci.
V  Un cadre légal facilitateur. Pour 
certaines entreprises, l’entrée en vi-
gueur le 1er juillet de la loi de sécurisation 
de l’emploi a pu avoir un effet déclen-
cheur pour lancer leur restructuration. 

« Ce nouveau cadre légal facilite la mise 
en œuvre des plans de sauvegarde de 
l’emploi (PSE), soit par un accord majo-
ritaire soit par une homologation de 
l’administration. Après une période d’at-
tentisme avant l’été, aujourd’hui, cela 
s’accélère un peu », observe le PDG du 
groupe Alpha. W 

ENTREPRISES L’ampleur des défaillances de sociétés s’est étendue et leurs causes ont évolué

La face cachée 
des plans sociaux 
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Les grandes crises, comme à la Redoute, masquent de plus petites faillites.

Trimestre record
La société Altares a recensé 
13 140 procédures (sauvegardes, 
redressements et liquidations 
judiciaires) au troisième trimestre, 
soit plus que le record de 2009.
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Pauline Dumont

L e salon Maison et Objet l’a 
confirmé, les animaux seront 
encore à l’honneur dans nos 

maisons et appartements cet hiver… 
Imprimés, photos, objets, gadgets en 
tous genres, un joli bestiaire envahira 
joyeusement les intérieurs.
Les imprimés, bien sûr, se font sau-
vages, comme sur un plateau très 
guépard (plateau carré animal, Zara 
Home, 22,99 €) ou même un fauteuil 
zébré (fauteuil de salon zèbre Char-
leston, Maisons du Monde, 169 €). 
Pour un salon à l’ambiance cocooning 
cet hiver, ajoutez à cela une petite bou-
gie caribou (moyenne bougie caribou 
à la vanille, Habitat, 7,99 €), des cous-
sins tout doux (coussin animal II, Zara 
Home, 22,99 €), des guirlandes lumi-
neuses en forme de rennes (guirlande 
ronde de rennes, Nature et décou-
vertes, 19,90 €) et l’ensemble sera 
parfait.

Pour une touche de classe, dénichez 
de belles photos animalières, comme 
par exemple les tirages en noir et 
blanc de majestueux animaux de la 
savane (Under the Clouds, Yellow Cor-
ner, à partir de 71 € ou Alone, Yellow 
Corner, à partir de 71 €). Ou tentez de 
réaliser vous-même de beaux origa-
mis d’animaux (papier Origami-Ani-
maux, Muji, 3,95 €) !

Emporte-pièces 
et bouche-bouteilles
En cuisine, amusez-vous avec des em-
porte-pièces girafe ou lion (boîte de 
quatre emporte-pièces animaux, Mai-
sons du Monde, 5,90 €), à boucher vos 
bouteilles avec une tête d’éléphant 
(bouche-bouteille Animals, Zara Home, 
9,99 €) ou à casser des noix avec un 
ustensile chat, panda ou souris (casse-
noix Cric Crac, Pylones, 10 €). 
Côté bureau, tentez l’agrafeuse croco 
(Ote Agrafe Croc’, Pylones, 5 €) ou le 
stylo chien, à choisir parmi huit cou-

leurs (stylo New Basset, Pylones, 5 €).
Une nouvelle génération de « tro-
phées » apparaît dans les collections. 
Bien sûr, il ne s’agit pas de vraies 
bêtes… Mais d’une occasion de jouer 
avec les matières et les formes ! Par 
exemple, Maisons du Monde propose 
cette saison un rhinocéros en métal 

finition chromé (trophée Rhino Chrome, 
Maisons du Monde, 99 €), ou, plus drôle, 
une tête d’ours blanc (trophée tête 
d’ours, Maisons du Monde, 32,90 €).
Sauvages ou pas, les animaux appor-
tent en tout cas cet hiver un peu d’hu-
mour, une note décalée et improbable 
à vos intérieurs. W 

DÉCO En imprimés sauvages ou en objets rigolos, les animaux envahissent nos intérieurs

Une ménagerie 
dans ma maison
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Chris Jessee, le fondateur de Cardboard Safari, qui fait des objets en carton.
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HTC l’avoue : « Notre gamme était 
complexe ». D’où un souci de sim-
plification avec ses HTC One. La 
série est désormais rejointe par une 
impressionnante version en 5,9’’ 
Full HD (One Max). Plus « phablette » 
que smartphone, le Max vient cha-
touiller Samsung et son Galaxy 
Note 3 et rappeler à Apple que le 
lecteur d’empreintes digitales pour 
déverrouiller un terminal n’est plus 
exclusif à l’iPhone 5S. Assez lourd 
(227 g) sous sa coque d’aluminium, 
ce téléphone géant est équipé de 
l’interface Sense du constructeur 
que nous avions vraiment appréciée 
sur le One. Mais téléphoner avec 
pareille brique à l’oreille ne sera 
guère pratique. Qu’à cela ne tienne : 
un mini combiné au look de télé-
commande pourra accompagner le 
Max, disponible courant novembre 
(699 €). W C. S.

TÉLÉPHONIE

HTC en fait un 
Max avec ses 
« phablettes »

L’an dernier, la tablette Surface a fait 
un flop momumental. Avec la Sur-
face 2, Microsoft corrige ses trois prin-
cipaux défauts : l’écran passe à la Full 
HD (1080p), l’autonomie s’allonge à 
une dizaine d’heures et le prix baisse, 
à 439 € pour le modèle 32 Go. Le pro-
blème, c’est que cette tablette hybride 
se cherche encore une identité, coin-
cée dans un purgatoire mal défini 
entre PC et tablette.
Côté PC, le trépied, qui propose désor-
mais deux inclinaisons différentes, et 
le clavier « type cover » rétro éclairé 
(129 €), sont des merveilles d’ingénie-

rie. Windows, lui, enterre iOS sur le 
multitasking. Mais la fête est gâchée 
par Windows RT, qui propose un ves-
tige du bureau avec Office et Internet 
Explorer, mais ne permet pas d’instal-
ler des programmes PC comme Pho-
toshop ou Chrome. 

Côté tablette, la Surface 2 souffle le 
chaud et le froid. Elle brille pour 
regarder des vidéos, mais est 
quasi-inutilisable en orientation 
portrait. Elle reste surtout handica-
pée par le manque d’apps. A qui 
s’adresse alors la  Surface 2 ? A ceux 
qui veulent une tablette polyvalente 
équipée d’Office sans attendre d’elle 
qu’elle remplace complètement un PC. 
Pour cela, il faut s’orienter du côté de 
la version Pro, sous Windows 8, qui 
démarre à 879 €. Ou aller voir chez 
Asus, dont le Transformer Book T100 
arrive avec un rapport qualité/prix im-
battable : 379 €, clavier inclus. W P. B.

SURFACE 2

Une tablette hybride trop bridée
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Il y a quatre couleurs de clavier.

De notre correspondant
à Los Angeles

Philippe Berry

C ’était le secret le plus mal 
gardé de l’histoire de Google. 
Lancé officiellement jeudi, le 

Nexus 5, premier smartphone équipé 
d’Android KitKat, est disponible dès ce 
lundi dans sa version 32 Go en France 
et sera expédié à partir du 8 novembre 
dans sa version 8 Go.
Fabriqué par LG, le Nexus 5 est un 
smartphone de… 5 pouces. Le der-
nier-né de Google passe à la Full HD 
(1080p) et est compatible avec les ré-
seaux 4G/LTE. L’appareil photo n’a que 
8 mégapixels, mais Google affirme que 
la taille du capteur offre de bonnes 
performances avec peu de lumière.

Contrôle sans les mains
Là où la firme de Mountain View risque 
de secouer le marché, c’est en propo-
sant un smartphone haut de gamme à 
partir de 349 € sans contrat. Le Nexus 5 
est par exemple deux fois moins cher 
que l’iPhone 5S 16 Go à 700 €.

Avec la nouvelle version d’Android, 
Google mise sur le contrôle sans les 
mains. Il est possible de lui donner un 
ordre du type : « Ok Google, réveille-
moi à 7 h 30 » sans jamais toucher le 
téléphone, comme sur le Moto X de 
Motorola. Selon Sundar Pichai, vice-
président de la division Produits de 

Google, l’accent a surtout été mis sur 
l’optimisation d’Android afin qu’il 
tourne correctement sur du hardware 
d’entrée de gamme. Sur les télé-
phones, mais aussi sur d’autres gad-
gets, comme la smartwatch que 
Google ne devrait pas tarder à dévoi-
ler. W 

SMARTPHONE Le Nexus 5 vaut deux fois moins cher que l’iPhone 5S

Google secoue le marché
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Le Nexus 5 est Full HD et compatible avec les réseaux 4G/LTE. 

Windows 
enterre iOS 
sur le multitasking.
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Annabelle Laurent

C e lundi, à 12 h 45 précises, le 
Goncourt sera proclamé, à l’is-
sue d’un débat entre les dix 

jurés dans le salon du restaurant pari-
sien Drouant. C’est ainsi depuis 1914. Ce 
même jour sera décerné le Renaudot. 
En matière de mots primés, certains 
dénoncent des maux récurrents. Car les 
failles des prix littéraires  ne sont pas 
toutes de l’ordre du fantasme.

V  Copinage. Cette année, on recense 
555 livres pour la rentrée littéraire. « Il 
n’est pas question de tout lire, mais on 
ne passe à côté de rien », assure Pierre 
Assouline, juré du Goncourt depuis 
2012. Pour lui, la « justice littéraire » n’a 
« pas plus de sens que la perfection en 
art ». « GalliGrasSeuil », l’expression 
inventée en 1989 pour dénoncer la 
mainmise sur les prix des maisons 
d’édition Gallimard, Grasset et Seuil, a 
largement perdu de sa pertinence. 
Actes Sud, a, par exemple, été récom-
pensée en 2004 et 2012. Mais les inté-
rêts éditoriaux – qui avaient en 1932 
« confisqué » le Goncourt à Cé-
line – n’ont, bien sûr, pas disparu. « Les 
plus gros éditeurs se taillent la part du 
lion », note Sylvie Ducas, auteur de La 

littérature à quel(s) prix ? (La Décou-
verte). Orné du bandeau rouge, le livre 
s’écoulera en moyenne à près de 
400 000 exemplaires. Les pressions ? 
« Bien sûr qu’elles existent », reconnaît 
volontiers Pierre Assouline. Mais il cite 
aussitôt la clause interdisant depuis 
2008 aux jurés d’être salarié d’une mai-
son d’édition.
V  Manque d’audace. En 1919, le Gon-
court s’attirait les foudres de tous en 
couronnant Proust… génie littéraire 

bientôt unanimement reconnu. Au-
jourd’hui, on crie au manque d’audace. 
« Les prix ne sont pas un espace 
d’avant-garde », tranche Sylvie Ducas. 
« On s’adresse au grand public », ren-
chérit Pierre Assouline, qui invoque 
« une responsabilité de prescription. 
Beaucoup de gens l’offrent à Noël ou ne 
lisent qu’un seul livre par an, celui là ».
V  Logique commerciale. Les prix 
sont des labels « qualité » indispen-
sables aux libraires, car indispensables 

à leurs lecteurs pour trier dans une 
pléthore éditoriale… Une logique com-
merciale forcément intégrée au mo-
ment du vote : « Primer un livre déjà 
primé, ça fait une vente de moins. On 
est solidaires des libraires », lance 
Pierre Assouline. Quant aux candidats… 
le mystère du vote reste pour eux entier. 
Grand favori pour le Goncourt, Pierre 
Lemaitre confie pourtant : « Je viens du 
polar, qui n’est pas considéré comme 
un genre noble. Vous avez vu un polar 
couronné par le Goncourt, vous ? ». W 

RENTRÉE LITTÉRAIRE La saison des prix commence ce lundi avec le Goncourt et le Renaudot

Les maux des mots récompensés
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En 2012, le prix Goncourt a été remis à Jérôme Ferrari. 

10 % de femmes
Plus de 2 000 prix littéraires 

existent en France, et « seulement 

10 % des lauréats sont des 

femmes », regrette Sylvie Ducas. 

« C’est le reflet de la production », 

rétorque Pierre Assouline. En 100 

ans, le Goncourt a couronné à peine 

une dizaine de femmes. Pierre 

Assouline répond : « Le jury du 

Goncourt comprend trois femmes, 

dont la Présidente ». « Les jurys 

sont en majorité composés 

d’hommes, note Sylvie Ducas. Le 

système littéraire est tel qu’ils ont 

davantage de consécration. »

Ils ne sont plus que quatre en lice. Qui 
succédera à Jérôme Ferrari, prix 
Goncourt 2012 avec Le Sermon sur la 
chute de Rome ? 20 Minutes vous livre 
ses pronostics…

Au revoir là-haut de Pierre Le-
maitre (Albin Michel). Atout : Le 

favori. Déjà tiré 
à 100 000 exemplaires, 
son succès est fulgu-
rant et l’Académie 
aime récompenser 
des romans popu-
laires. Faiblesse : Il 
est en lice pour cinq 
autres prix littéraires 

et pourrait, selon les libraires, être 
choisi pour le Goncourt des lycéens. 
Goncourabilité : 40 %.

Nue de Jean-Philippe Toussaint 
(Ed. de Minuit). 
Atout : La valeur 
sûre. En 2009, Jean 
Philippe Toussaint 
avait été coiffé au 
poteau par Marie 
N’Diaye, alors qu’il 
présentait le troi-

sième tome d’un long mari-
vaudage tout en ruptures et en récon-
ciliations, dont il livre ici le dernier 
volet. Faiblesse : Le risque de donner 

l’impression d’avoir remporté le Gon-
court à l’usure. Goncourabilité : 32 %.

L’invention de nos vies de Karin 
Tuil (Grasset). Atout : « L’écriture 
n’est qu’une façon comme une autre 
de conquérir et de conserver une place 
sociale », écrit Karine Tuil qui n’est pas 
dupe de la mécanique du Goncourt. En 

revanche, elle sait jouer 
des réseaux sur Twitter 
et les plateaux de télé-
vision. Faiblesse : Il 
est beaucoup question 
du féminisme dans ce 
roman écrit par une 
femme. Or, neuf fois 

sur dix depuis 1903 le prix a été attribué 
à un homme. Goncourabilité : 16 %.

Arden de Frédéric Verger (Galli-
mard). Atout : L’inattendu. Ce 

prof de lycée de ban-
lieue de 54 ans signe 
un premier roman 
exubérant et foison-
nant. Primer la révé-
lation de la rentrée, 
c’est tentant. Fai-
blesse : Trop « outsi-

der ». Pour les premiers romans, 
l’Académie a déjà couronné Jonathan 
Littell en 2006 et Alexis Jenni en 2011. 
Goncourabilité : 12 %. W 

Parmi les quatre prétendants, le plus « goncourable » est…
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Les réponses
1. Cela pourrait être Florent Pagny, mais non, c’est du Eminem dans la chanson 
« The Monster » en duo avec Rihanna. 2. Ce ton détaché et un peu canaille 
fait penser à Eddy Mitchell, mais c’est Florent Pagny dans la chanson « Vieillir 
avec toi ». 3. On aurait légitimement pu penser à Céline Dion, mais c’est Eddy 
Mitchell qui reprend la chanson, en duo avec Nolwenn. 4. ce n’est pas Eminem, 
mais Céline Dion qui chante son mal-être dans « Love Me Back to Life ».

Benjamin Chapon

L e calendrier des sorties musi-
cales peut parfois nous jouer des 
tours facétieux. Ainsi, Céline 

Dion, Eminem, Eddy Mitchell et Florent 
Pagny dévoilent ce lundi leur nouvel 
album respectif. Alors que Céline Dion 
chante en anglais, que Florent Pagny 
chante en français, Eminem livre la 
suite de son album The Marshall Ma-
thers. Quant à Eddy Mitchell, son 35e 

album Héros se veut un hommage à la 
country-soul. Saurez-vous retrouver 
les interprètes des textes des chansons 
ci-dessous ?

Cueillir les roses de la vie. « Je 
connais quelqu’un qui un jour m’a 

dit de saisir l’instant et de ne pas le 
gâcher ». Qui chante cette psychologie 
Carpe Diem de latiniste débutant ?

Une vieille rangaine. « Il y en a 
qui donneraient tout pour changer 

d’époque pour gagner le cœur d’une 

autre ou éviter les chocs. » Qui chante 
cette ode du « c’était mieux avant » ?

What the phoque ? « Ça vaut 
pas la peine de laisser ceux qu’on 

aime pour aller faire tourner des bal-
lons sur son nez. » Les plus fins lettrés 
parmi vous auront reconnu « La com-
plainte du phoque en Alaska » popula-
risée dans les années 1970 par le 
groupe québécois Beau Dommage. Qui 
a adapté ce classique de la culture ca-
ribou en anglais ?

Pas tout seul dans sa tête. « Je 
marchais mais j’étais mort, coincé 

dans ma tête. » Qui chante ces paroles 
sombres et désespérées, qui parlent 
de folie et de trouble psychiatrique ?

Si vous avez quatre bonnes réponses, 
vous êtes très fort. Si vous n’en avez 
aucune, vous n’êtes pas très malin. Si 
vous en avez deux ou trois, vous êtes 
moyen et vous avez une semaine pour 
vous entraîner. Lundi prochain, il y aura 
du Pascal Obispo et du Lady Gaga. W 

MUSIQUE Céline Dion, Eminem, Eddy Mitchell et Florent Pagny dévoilent ce lundi leur dernier album

Quizz des sorties 
de la semaine
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Eminem, Céline Dion, Eddy Mitchell et Florent Pagny (de g. à dr. et de h. en b.).

Pour son dernier jour de résidence à 
New York, Banksy a vu une de ses 
œuvres transformée en pièce à convic-
tion. Vendredi, deux fans ont en effet 
essayé de dérober en plein jour les 
gigantesques ballons en forme de 
lettres que l’artiste avait installé sur 
le mur d’un immeuble. Ce n’est pas la 
première fois que la police new-yor-
kaise se mêle d’art ce mois-ci, puisque 

plusieurs créations de Banksy ont été 
soit protégées soit empêchées par les 
forces de l’ordre. Ce qui a sans doute 
renforcé le procès que la presse amé-
ricaine n’a pas tardé à faire à l’artiste. 
La critique la plus fréquente que reçoit 
l’œuvre de Banksy, et pas seulement 
lors de cette résidence new-yorkaise, 
est de faire dans l’anecdote, dans le 
clin d’œil amusé dont il ne reste rien 
une fois l’astuce révélée.

« Vision de touriste »
Le New York Post dénonce une fausse 
subversion et s’étonne : « Comment 
a-t-il pu faire tout ça sans jamais être 
découvert ? » Village Voice voit Banksy 
comme un artiste banal qui se déguise 
en « casse-cou des rues » pour as-
seoir sa notoriété. Le New York Post
regrette également que Banksy ne 
« laisse aucune œuvre assez gran-
diose pour mériter une préservation, 
rien de comparable au graffiti Crack is 
Wack de Keith Haring sur Harlem River 
Drive. » Comme le Post, de nombreux 
médias new-yorkais estiment que 
Banksy a une « vision de touriste » de 
la ville dont il n’a pas su percer l’âme 
complexe. W 

STEET ART

Banksy n’a pas fait l’unanimité
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Les ballons installés par Banksy 
sont embarqués par la police.
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Nom de code : 
Rose
Réalisation : Arnauld Mer-
cadier (Fr., 2012). 1h30.
Avec Claire Keim, Lannick 
Gautry.
A Toulouse, une mère de 
famille débordée est recru-
tée par les services secrets.

Castle
« Une soirée qui tue ». 
(USA, 2012). Avec Nathan 
Fillion, Stana Katic.
Une star de la pop organise 
une soirée pour la sortie de 
son nouvel album. Regina 
Cane, engagée comme DJ, 
est assassinée. 

Tout peut changer
Magazine. Présenté par 
Laurent Bazin. « Impôts : la 
grande injustice ? » Invités : 
Juliette Méadel, Michel 
Godet, Manon Sieraczek-
Laporte, François Lenglet. 
Le dossier épineux des 
impôts en France.

Lilyhammer
Série. « La fête nationale ». 
(USA-Nor., 2012). Avec
Steven Van Zandt, Anne 
Krigsvoll.
Frank réalise que les agres-
seurs de son concierge se 
sont trompés de cible : c’est 
lui qu’ils cherchaient.

The Big Lebowski
··· Comédie de Joel 
et Ethan Coen (USA-
G.-B., 1998). 1h50. Avec
Jeff Bridges, John Good-
man, Julianne Moore.
Un paresseux négligé 
affronte des malfrats qui le 
prennent pour un autre.

Le Meilleur 
Pâtissier
Présenté par Faustine 
Bollaert. Invité : Julien 
Alvarez. « Les feuilletés ».
Les neuf amateurs en com-
pétition pâtissier doivent 
réussir toutes sortes de 
feuilletés maison.

20.50   Téléfilm 20.45   Série 20.45   Magazine 20.55   Série 20.50   Film 20.50   Jeu

22.45   Nos chers voisins
Série. 

23.35   New York Unité 
Spéciale Série.

21.30   Castle
Série (2 épisodes).

22.55   Mots croisés
Débat. 

22.50   Grand Soir 3
23.45   Les Mots comme 

des pierres
Documentaire.

21.40   Lilyhammer
Série. « Drôles de 
trolls ».

22.30   Spécial investigation

22.40   A Serious Man
···  Comédie 
dramatique de Joel et 
Ethan Coen.

23.10   Le Meilleur 
Pâtissier, à vos 
fourneaux !
Magazine.

20.45 Meurtre à double 
face
Téléfilm de Brian Trenchard-
Smith (USA, 2013). Une 
journaliste enquête sur les 
secrets de son époux. 
22.15 Deadly Impact

20.40 Isabelle disparue
Téléfilm de Bernard Stora 
(Fr., 2010). Avec Line
Renaud. Au XIXe siècle, un 
enquêteur tente de retrou-
ver une jeune femme.
22.35 Fiction Magazine.

20.50 L’Enquête : 
The International
Thriller de Tom Tykwer 
(USA-All.-G.-B., 2009). Un 
agent d’Interpol enquête 
sur une multinationale.
23.00 Da Vinci Code

20.50 Crimes
Magazine. Présenté par 
Jean-Marc Morandini. « En 
Languedoc-Roussillon ». 
« En Belgique ». « A Reims ».
02.10 Poker night
« Sit & Go ».

20.50 Le Choc des Titans
Fantastique de Louis Leter-
rier (G.-B.-USA, 2010). Avec 
Sam Worthington. L’épo-
pée de Persée, en guerre 
contre le dieu Hadès.
22.40 Batman Begins

20.50 Homeland
Série. « Aveux ». « Le week-
end ». Avec Claire Danes.
22.45 Game of Thrones
Série. « Lord Snow ». 
« Infirmes, bâtards et 
choses brisées ». 

*
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SÉRIE
« La fête à la maison » pourrait avoir une suite
Le créateur de « La fête à la maison » aurait été contacté 
par ABC et Warner Bros pour écrire la suite la série, 
selon The Hollywood Reporter. Les sœurs Olsen ne 
seraient pas de la partie.

SALSA
TF1 envoie valser la concurrence
«Danse avec les stars» a réuni 5,5 millions de 
téléspectateurs (25,5% de PDA), samedi, plaçant TF1 en 
tête des audiences pour la sixième semaine consécutive.
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Les médias relayent le discours du pouvoir
« Quand les journaux télévisés relayent le drame, tous, explique le 
documentaire, de façon écrasante, relayent le discours officiel. » Et quand les 
médias mettent la main sur la vidéo d’un groupe de policiers passant un jeune 
à tabac, France 2 hésite longuement avant de la diffuser. Arlette Chabot vient 
s’en expliquer devant Julien Daguerre, plaidant « le souci de responsabilité ».

Alice Coffin

J ulien Daguerre est un journaliste 
sympa. Lorsqu’on l’interroge sur 
la façon dont les médias ont tra-

vaillé lors des émeutes de Clichy-sous-
Bois (Seine-Saint-Denis) en 2005, il 
précise « ne pas être là pour donner des 
leçons ou régler des comptes. Il ne 
s’agit pas de dire que c’est la faute des 
médias. Mais de comprendre dans 
quelle mesure le traitement médiatique 
a, en 2005, de manière volontaire ou 
pas, participé, comme d’autres ingré-
dients, à ce que la situation explose. » 
Il détaille cela dans le « Spécial Inves-
tigation. Emeutes en banlieue : la mé-
canique infernale » ce lundi soir à 
22 h 30 sur Canal+.
Parmi les journalistes interrogés par 
Julien Daguerre de l’agence Press and 
Co, Thierry Vildary de France 3 Paris 
Ile-de-France. Il s’est rendu à Clichy-
sous-Bois dès le lendemain de la mort 
de Zyed et Bouna. Et a observé com-

ment certains de ses confrères tra-
vaillaient. « On ne demande pas au re-
porter sur le terrain de faire remonter 
des informations, mais de rechercher 
les infos qu’on a décidé d’avoir. On lui 
dit : “Le reportage ce sera chorizo, an-
chois, poivrons.”Donc il part chercher 
du chorizo, des anchois, du poivron. »

La politique d’abord
Mais surtout, selon Julien Daguerre, 
« la raison pour laquelle certains mé-
dias ont participé à l’embrasement, 
c’est parce ce que ce qui les intéressait 
c’était ce que faisait Nicolas Sarkozy. 
On était à 18 mois de l’élection prési-
dentielle et on savait pertinemment 
qu’il était candidat. Deux ados meu-
rent dans des conditions douteuses, 
mais ce n’est pas de cela dont on parle. 
C’est comme si, à un moment, on les 
avait privés des vraies raisons qui les 
avaient poussés à descendre dans la 
rue ». Ces raisons, Julien Daguerre, 
les remet au cœur de son enquête. W 

« SPÉCIAL INVESTIGATION » L’émisison de Canal+ analyse le traitement des émeutes de 2005

Un embrasement 
médiatique aussi
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L’émission analyse en quoi les médias ont participé à l’embrasement.

Le Rewind
Retrouvez l’émission décalée qui revient
sur les faits insolites du jour.

www.20minutes.fr/tv/le-rewind
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SUDOKU N°1827

 5 4     2 1 
 7    1 5   6
   6  9 2 7  
     4 8  9 7
     5    
 6 7  1 2    
   8 9 3  6  
 1   2 6    5
  6 9     7 3

Moyen

En partant des chiffres déjà 
inscrits, remplissez la grille 
de manière que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque 
carré de 3 par 3 contienne 
une seule fois tous 
les chiffres de 1 à 9

Solution du sudoku n° 1823

 5 4 2 7 3 6 8 9 1
 1 3 8 4 9 2 7 5 6
 9 7 6 5 1 8 4 3 2
 3 8 5 1 6 7 2 4 9
 2 6 9 3 4 5 1 7 8
 4 1 7 2 8 9 3 6 5
 6 9 3 8 7 1 5 2 4
 8 5 4 6 2 3 9 1 7
 7 2 1 9 5 4 6 8 3
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HOROSCOPE
Bélier du 21 mars au 20 avril

Vous vous repliez sur vous-même. 
Non pas pour fuir les autres, mais pour 
essayer de mieux vous comprendre.

Taureau du 21 avril au 21 mai

A force de courir plusieurs lièvres
à la fois, vous risquez de vous mettre
dans des situations embarrassantes.

Gémeaux du 22 mai au 21 juin

Que l’on ne vous parle pas
de questions techniques ; vous avez envie
de vous détendre et de rêver un peu.

Cancer du 22 juin au 22 juillet

N’ayez aucune inquiétude quant 
à la qualité de vos actions. Vous obtenez 
aujourd’hui des félicitations.

Lion du 23 juillet au 23 août

Vous savez pertinemment
que ce n’est pas en restant dans votre fauteuil 
que votre situation évoluera. Bougez !

Vierge du 24 août au 23 septembre

En demeurant disponible pour 
résoudre le moindre problème, vous veillez
à l’équilibre de votre entourage.

 Balance du 24 sept. au 23 octobre

Sourire et cordialité. Cela ne vous 
empêche pas de savoir faire preuve
de fermeté quand c’est nécessaire.

Scorpion du 24 oct. au 22 nov.

A force de courir à droite, à gauche, 
vous avez la sensation de passer à côté
de l’essentiel. Vous réajustez.

Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.

Concordance entre vos actes
et vos paroles. Vous essayez de mettre
en application toutes vos théories.

Capricorne du 22 déc. au 20 janv.

Vous faites en fonction de vos moyens. 
Et demandez à votre entourage de ne pas
en réclamer davantage.

 Verseau du 21 janvier au 18 février

Si de bonnes opportunités
se présentent, elles sont pour vous.
C’est du moins ce que vous pensez vraiment.

 Poissons du 19 février au 20 mars

Pour évacuer tout le stress,
rien ne vaut mieux une bonne partie
de rigolade avec vos meilleurs amis.
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Tapez BONHEUR 
au 71030

Un Ex ?

Un 
inconnu ?

Un ami ?

0,65€ par SMS +coût SMS

Service édité par Mydoo - RCS B 420 919 904. 71030 : 3 SMS minimum pour la 1ere question.
MINEURS DEMANDER L'AUTORISATION A VOS PARENTS. Conditions sur www.astralia.fr

MINEURS, DEMANDEZ L’ACCORD À VOS PARENTS.

Jouez en ligne et retrouvez toutes
les solutions des jeux sur 20minutes.fr
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FOOTBALL FÉMININ
Paris s’accroche à sa deuxième place
Les Parisiennes, deuxièmes de D1 derrière Lyon,
se sont facilement imposées dimanche à Charléty face 
aux Stéphanoises (5-0). Linda Bresonik a inscrit un triplé. 

BASKET
Nanterre est inarrêtable
Le leader de Pro A a poursuivi sa chevauchée 
fantastique en s’imposant samedi à Cholet (59-79), 48 h 
après leur exploit historique en Euroligue à Barcelone. 
Les Choletais étaient invaincus jusque là cette saison.
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Antoine Maes

S upporters belges, si vous aviez 
prévu un peu de tourisme avant 
de rejoindre le Parc des Princes 

pour assister au match PSG-Ander-
lecht mardi, c’est raté. Depuis les 87 
interpellations de hooligans présumés 
avant le match aller, le voyage des fans 
des « Mauves » à Paris sera particuliè-
rement encadré. « Aucun déplacement 
de supporters entre la Belgique et Paris 
n’est autorisé en dehors de celui orga-
nisé par le club et les autorités », a déjà 
prévenu la préfecture de police.
Aucun « fight » n’a éclaté il y a quinze 
jours à Bruxelles, et les autorités ont 
bien l’intention qu’il en soit de même 
à Paris. Les conditions de déplace-
ment ont d’ailleurs fait grincer des 
dents chez les ultras belges, dont le 
nombre sera limité à 600. Ils seront 
encadrés dès la frontière franco-
belge, et rentreront dès la fin de la 
partie. « Ce n’est pas normal. A cause 

de ce transport de “merde”, la fédéra-
tion des associations de supporters 
boycottera le match. Il n’y aura que huit 
sections, les 33 autres vont rester à la 
maison », explique Ivan Boelens, le 
secrétaire de l’association.
Le club bruxellois n’apprécie pas non 
plus ces mesures de sécurité et l’a fait 
savoir. Dans un communiqué, ses di-
rigeants se sont insurgés contre le 
traitement réservé à ses supporters, 
dénonçant par la voix de Hermann Von 
Hoolsbeeck, le manager général, un 
« accompagnement pratiquement in-
humain de ses fans ». 

La violence des BCS
Il sait pourtant qu’une frange de son 
public est particulièrement ingérable. 
Le BCS (Brussel Casual Society), un 
groupe de hooligans, fait régulière-
ment parler de lui. A Lisbonne, début 
septembre, sept de ses membres, ré-
putés violents, ont été interpellés. 
Pourtant, même eux ne devraient pas 

faire le voyage à Paris, assure Chris-
tophe Van Impe, journaliste au groupe 
Sudpresse, qui connaît bien le BCS. 
« On leur a fait comprendre que s’ils 
se faisaient arrêter, c’était une se-
maine en taule, explique-t-il. Et se 
faire arrêter pour une nuit, ça les dé-
range pas, mais une semaine, ce n’est 
pas pareil. » W 

FOOTBALL Le déplacement des supporters d’Anderlecht à Paris sera très encadré

Des fans belges 
sous contrôle

P
. H

u
g

u
en

 /
 A

F
P

A l’aller, un important dispositif policier avait été déployé à Bruxelles.

Pelé aurait-il envie de jouer au PSG ?  
« J’aimerais jouer pour toutes les 
équipes qui ont un bon jeu, de grands 
joueurs, a répondu l’ancienne grande 
star brésilienne, interviewé lors du 
“Canal Football Club”. Alors pourquoi 
pas ! Le PSG est une bonne équipe, 
bien organisée, et c’est plus facile de 
jouer dans une équipe bien organi-
sée. » « Le roi » regrette en revanche 
le départ de Lucas pour la capitale 
française. « Je pense qu’il a quitté le 
Brésil un peu tôt pour aller jouer en 
Europe. Il aurait dû attendre d’avoir 
plus d’expérience. » W 

Pelé se penche sur le cas du PSG
E
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Le Brésilien Pelé.

Anderlecht
L’équipe belge s’est imposée 

samedi face à Louvain (3-1) 

lors de la douzième journée 

de championnat. Anderlecht 

est quatrième de la Jupiler League, 

à quatre points du leader Genk.
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EN LIGUE 1
12e JOURNÉE
Dimanche : Nice-Bordeaux (1-2), 
Montpellier-Nantes (1-1), Lille-Monaco (2-0) 
Samedi : Rennes-Marseille (1-1), Ajaccio-
Valenciennes (1-3), Evian TG-Toulouse (2-1), 
Lyon-Guingamp (2-0), Reims-Bastia (4-2), 
Sochaux-Saint-Etienne (0-0)
Vendredi : Paris-Lorient (4-0)

CLASSEMENT
Pts Diff.

1 Paris 28 +17

2 Lille 26 +11

3 Monaco 25 +10

4 Nantes 20 +6

5 Marseille 18 +4

6 Reims 18 +3

7 Saint-Etienne 18 +2

8 Rennes 17 +4

9 Guingamp 17 +2

10 Bordeaux 17 +2

11 Nice 17 0

12 Lyon 15 +2

13 Bastia 15 -5

14 Evian TG 15 -6

15 Toulouse 15 -8

16 Montpellier 13 -1

17 Lorient 10 -12

18 Valenciennes 8 -9

19 Ajaccio 7 -10

20 Sochaux 7 -12

A Lille, François Launay

I ls n’étaient pas invités à la fête, 
mais à force d’insister pour y entrer 
depuis le début de saison, le Losc 

est en train de gagner sa place à la 
table des grands. Dans un champion-
nat qui devait se disputer entre le PSG 
qatari et le Monaco russe, Lille a dé-
cidé de défier la logique des investis-
seurs étrangers. Vainqueur dimanche 
de Monaco (2-0), invaincu jusqu’ici, le 
club nordiste, nouveau dauphin du 
PSG, vient mettre un peu de piment 
dans une Ligue 1 pas forcément jouée 
d’avance.

Enyeama impressionnant
Etonnant de la part d’une équipe en 
reconstruction à l’intersaison. Mais 
l’arrivée de René Girard à la place de 
Rudi Garcia a donné un nouveau style 
à cette équipe. Fini le jeu flamboyant, 
c’est désormais un Losc beaucoup 
plus pragmatique qui est en train de 
déjouer tous les pronostics. Meilleure 
défense de L1 (4 buts encaissés), Lille 
accumule des statistiques affolantes. 

Sept matchs d’affilée sans prendre de 
but et 675 minutes d’invincibilité pour 
Vincent Enyeama, un gardien capable 
d’écœurer les buteurs du calibre de 
Falcao. Une recette qui a encore par-
faitement fonctionné face aux Moné-
gasques. En ouvrant le score grâce à 
Roux, opportuniste après un corner de 
Balmont repris par Basa (27e), Lille a 

fait l’essentiel. Le reste, Enyeama s’en 
est chargé en se montrant énorme 
devant Moutinho (5e), Rivière (67e, 90e) 
et Falcao (70e, 90e). Sur un contre lancé 
par Kalou, Mavuba n’avait plus qu’à 
servir Roux sur un plateau pour tuer 
tout suspense (71e). Lille n’était pas 
invité, mais c’est souvent l’imprévu qui 
donne les fêtes les plus folles. W 

FOOTBALL Vainqueur de Monaco, Lille est le nouveau dauphin du PSG

Le Losc s’incruste à la fête
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Nolan Roux a inscrit un doublé qui permet aux Lillois de doubler l’ASM.



FORMULE 1
Vettel excelle jusqu’au bout
Le quadruple champion du monde a remporté dimanche 
le GP d’Abou Dhabi. L’Allemand égale son compatriote 
Michael Schumacher au nombre de victoires d’affilée (7).

FOOTBALL
Le Sochalien Guerbert absent longuement

Le milieu de Sochaux Thomas Guerbert, blessé à la jambe 
droite contre Saint-Etienne, a été opéré avec succès 
et sera absent de quatre à six mois, selon son club.
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Ses chances d’obtenir la première 
place mondiale en fin d’année sont 
infimes, mais Novak Djokovic s’y ac-
croche. Dimanche, le Serbe a rem-
porté le tournoi de Paris-Bercy en 
venant à bout de David Ferrer (7-5, 
7-5). La lutte a été âpre. Breaké dans 
chaque set par l’Espagnol très accro-
cheur, Djokovic a su renverser la va-

peur les deux fois. « J’ai encore beau-
coup de motivation pour faire encore 
un effort, travailler dur tous les jours, 
a lancé le dauphin de Rafael Nadal à 
l’issue de la rencontre. La place de 
n° 1 ne dépend pas que de moi, et puis, 
ma priorité, c’est surtout mon jeu. » 
Le Masters, qui commence dès ce 
lundi, sera déterminant.  W 

TENNIS

Djokovic, un mental de vainqueur 

Un rassemblement marqué par les blessés
Les 30 Bleus se sont rassemblés dimanche en début d’après-midi à l’aéroport 

d’Orly, à six jours du premier test-match contre la Nouvelle-Zélande. Le 

groupe compte six blessés. « Vincent Debaty a été malade toute la semaine, 

Yannick Nyanga a l’oreille arrachée, Jonathan Pelissié est touché à l’oeil, 

Rémi Talès a une suspicion de fracture du nez, Camille Lopez une entorse de 

la cheville et Wesley Fofana une entorse du pied », a énuméré Saint-André.

PHILIPPE SAINT-ANDRÉ Le sélectionneur du XV de France se confie à « 20 Minutes »

« Chaque seconde compte »
Propos recueillis 

par Romain Baheux

S électionneur du XV de France 
depuis fin 2011, Philippe Saint-
André s’apprête à défier la Nou-

velle-Zélande samedi pour lancer la 
série de tests de novembre. Dans un 
entretien accordé à 20 Minutes, Saint-
André évoque l’avenir du XV de France, 
la préparation de la Coupe du monde 
2015 et sa perception des critiques.

Vous avez eu deux stages en 
septembre et octobre pour préparer 
ces tests. Est-ce suffisant ?
On en veut toujours plus, mais on a 
réussi à récupérer ces stages et c’est 
bon d’avoir les joueurs pour travailler. 
Notre fonctionnement en France est un 
fonctionnement de club, on n’aura ja-
mais les mêmes conditions que les 
Néo-Zélandais qui sont ensemble six 
mois par an. On s’aperçoit que le rugby 
international évolue, qu’il se joue de 
plus en plus sur les détails… Plus nos 
joueurs seront ensemble, plus l’équipe 
sera performante.

En tant qu’ex-manager de Toulon, 
comprenez-vous que l’on puisse 
faire jouer des étrangers plutôt 
que des Français chez les Bleus ?
Bien sûr. C’est plus le système qu’il 
faut revoir. Actuellement, on a deux 
problématiques : nos meilleurs 
joueurs jouent trop et les jeunes pas 
assez. On a les mêmes soucis que les 
Anglais en football, qui ont un cham-
pionnat exceptionnel. Le Top 14 est 
une superbe réussite économique, 
mais on ne peut pas avoir des interna-

tionaux avec onze mois de compétition.
Comment remédier à cela ?
Si tu fais un Top 12, il y a moins de 
matchs mais est-ce que les télés se-
ront contentes et est-ce que ce sera 
viable économiquement ? On peut 
aussi imaginer un groupe de trente 
joueurs d’élite avec des moments de 
récupération supplémentaires.
Ce poste de sélectionneur est-il 
conforme à ce que vous attendiez ?
Après plusieurs années dans des clubs 
où tu as les mecs onze mois par an, ça 
fait un choc quand tu te retrouves dans 
une sélection où tu ne les as que onze 
semaines. En équipe de France, 
chaque seconde est importante. Dans 
tes entraînements, tes entretiens, tu 
ne peux pas perdre de temps. Après 
ces tests, il ne nous reste plus que 

deux Six Nations, une tournée d’été et 
c’est la Coupe du monde. Quatre ans, 
c’est long, mais c’est aussi très court.
Avez-vous pensé à démissionner ?
Jamais. Quand j’avais dit que je pren-
drai mes responsabilités pendant le 
Tournoi, on avait un groupe jeune pour 
qui les critiques étaient difficiles. Fré-
déric Michalak a été idolâtré en no-
vembre et se retrouve à devoir fermer 

son compte Twitter pendant le Tournoi 
à cause de certains propos… J’ai lu des 
choses qui m’ont fait me poser des 
questions sur l’éducation reçue par 
certains. Ils n’ont pas dû connaître 
l’armée. Des choses sont acceptables, 
comme évoquer la contre-perfor-
mance d’un joueur. Mais quand tu 
manques de respect à la personne, ça 
m’est insupportable. W 
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Philippe Saint-André n’a les joueurs du groupe France à sa disposition que onze semaines par an.

« J’ai lu des choses 
qui m’ont fait me 
poser des questions 
sur l’éducation 
reçue par certains. » 
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